
Activité 12 : Voix de l’exil 
Irene Tsuyuki: Histoire personnelle 

Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 
 
Irene Tetsuko Tsuyuki (née Kato) est née en 1925 à Vancouver, enfant unique d’une famille de propriétaires de 
magasins de chaussures. Jusqu’en 1942, Irene a fréquenté l’école Strathcona Elementary et a fréquenté la 
Japanese Language School à East Vancouver. Ses rêves étaient de poursuivre ses études à la Britannia High 
School, puis de poursuivre ses études à l’UBC. 

Ces rêves n’ont pas été réalisés. 
En 1941, le père d’Irene a été hospitalisé pour des problèmes cardiaques. Il a été bien traité jusqu’à Pearl 

Harbor, moment où il s’est senti mal à l’aise dans les installations de l’hôpital. À la fin de 1942, le père d’Irene 
se trouvait dans un hôpital de fortune du camp d’internement de Tashme, et sa mère fermait le magasin de 
chaussures et payait toutes les factures, avant de prendre le train vers l’Est.  

Les gouvernements fédéral et provincial ne permettaient pas aux Canadiens d’origine japonaise à suivre 
des études secondaires, mais la United Church offrait des cours par correspondance. Grâce à cela, Irene a pu 
terminer ses cours jusqu’à la 11e année. À ce stade, cependant, la santé de sa mère et de son père se 
détériorait, et choisir l’exil devenait logique. Irene a également senti qu’elle devrait rester avec ses parents, 
car il aurait été difficile pour eux de la quitter. 

La famille a embarqué sur le premier General Meigs en juin 1946. 
La famille a déménagé à Odawara, Kanagawa. Irene a trouvé du travail comme traductrice, afin de subvenir 

aux besoins de ses parents et de sa famille. Alors qu’elle savait que ses parents appréciaient son travail, Irene 
n’avait pas l’impression d’appartenir au Japon. Irene a commencé à chercher à être rapatriée une fois que les 
Canadiens d’origine japonaise ont été autorisés à rentrer dans leur pays. Elle avait cependant besoin d’un 
parrain, et d’argent canadien. Son père l’a aidé à prendre des dispositions et, en décembre 1949, Irene est 
retournée au Canada seule.  

Irene vivait avec une amie de la famille et s’est mariée un an plus tard. Elle et son mari ont acquis une 
ferme. Maintenant installée, Irene s’est tournée vers la réunification avec ses parents. Elle a essayé de les 
ramener au Canada.  

Ses premières demandes ont été rejetées. 
 Elle a persévéré et a obtenu l’autorisation pour sa mère de venir en tant que visiteur temporaire. Sa mère 

est tombée soudainement malade et n’a pas pu voyager. Elle est décédée. 
Irene a demandé que son père veuf revienne au Canada, avec les nouvelles conditions. Son père a fait ses 

valises, désireux d’y retourner. Cependant, alors que la lettre d’approbation était en route, son père a eu un 
accident et est décédé. 

Irene a pu revenir au Canada, mais elle a réfléchi à la douleur de ne pas avoir pu rembourser ses parents 
pour cela. 
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Interview d’Irène Tsuyuki (Partie 2) 

Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 

Irene Tsuyuki, interviewée par Tatsuo Kage, 14 février 1991 (Partie 2) 
Irene Tsuyuki, une Canadienne japonaise née à Vancouver, a été internée à l’adolescence, et exilée au début de 
la vingtaine. Tsuyuki n’était pas heureuse au Japon, mais savait aussi qu’elle avait besoin de travailler pour 
subvenir aux besoins de sa famille. Le passage suivant porte sur les souvenirs de Tsuyuki du Japon d’après‑
guerre : la pauvreté, le contraste avec le Canada d’après‑guerre, et la façon dont les exilés ont été accueillis. 

Texte original Annotations

IT : Nous avons donc eu beaucoup de chance de ne pas 
mourir de faim. 

TK : Oh oui à cette époque, la pénurie de nourriture était 
très grande, hein? 

IT : [Irene gémit] Oh Kage-san, même si je n’ai pas connu la 
famine, je l’ai vu.  [Tatsuo est d’accord] Et après mon 
retour au Canada, il m’a fallu beaucoup de temps pour 
surmonter ce sentiment, par exemple, on nous a dit là-
bas que parce que le riz était si rare et que les gens 
vivaient de patates douces, et vous vous souvenez de ce 
suiton? 

TK : Oui. 

IT : Eh bien, c’est une bonne chose que je l’ai aimé. [Tatsuo 
rit]  J’en survivrais. Mais, vous savez pour les gens dont la 
nourriture principale était cela, eh bien, vous savez.  ] -
 [Tatsuo marmonne en accord] C’est un peu, euh, assez 
mauvais. Nous avons eu la chance d’avoir du riz parce que 
les parents cultivaient du riz et quelle que soit la quantité 
dont nous avions besoin, ils l’apportaient toujours. Et, 
mais nous avons été prévenus que, parce que les gens 
n’avaient pas assez de riz, et que certains d’entre eux n’en 
avaient pas [Irene met l’emphase sur n’en avait pas] que 
quand vous avez du riz, ne laissez jamais, jamais un grain 
de riz non mangé . [Tatsuo est d’accord] Nous avons donc 
pris l’habitude de nettoyer nos assiettes si propres que 
vous n’aviez presque pas à les laver. 

[…] 

TK : Vous souvenez-vous d’autres différences entre le 
Canada et le Japon que vous ressentiez, les gens 
appellent cela un genre de choc culturel. L’avez-vous 
ressenti?

Irene Tsuyuki, interviewée par Tatsuo Kage, le 14 février 1991 Accession no. 2021-7-1-1-3. https://loi.uvic.ca/archive/oral_history_tsuy13_1991-02-
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Interview d’Irène Tsuyuki (Partie 2) 

Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 

 Original Text Annotations

IT : Eh bien, ce qui m’a le plus frappé, c’est l’année 
d’après-guerre. Je ne pouvais pas [pause] parce que je 
me souvenais encore de l’environnement paisible au 
Japon quand j’y étais pendant quelques années. 

TK : Oui, d’accord. 

IT ; Et je me souviens de certaines choses qui m’ont 
marqué, les gens étaient très gentils et tout était si 
paisible, et cette fois-ci, j’ai regardé tous ces visages des 
Japonais et j’ai vraiment ressenti la différence, vous 
voyez... 

TK : Les gens étaient vraiment... 

IT : Les gens étaient vraiment tristes et ils l’étaient 
tellement, oh ils devaient être [Irene tente de trouver les 
mots et fait une pause] je suis certaine que plusieurs de 
ces gens devaient être aisés avant la guerre, et puis, à 
cause de la guerre, ils sont devenus des clochards. Et 
certains d’entre eux ont pu être [Irene baisse la voix 
jusqu’à un murmure] surtout dans la gare de Yokohama 
là-bas, oh j’ai vu ces gens, ils ne portaient pas de 
vêtements, ils avaient simplement déchiré des sacs, 
drapés sur leurs corps, et vous pouviez difficilement voir 
leur peau parce qu’ils étaient si sales. [Tatsuo marmonne 
en accord] Et ils étaient blottis dans ce petit boulevard en 
face de la gare de Yokohama. Et il y aurait une douzaine ou 
une dizaine de personnes, et ils ont, l’expression sur leurs 
visages, et certains d’entre eux arrachaient des poux de 
leurs cheveux [Tatsuo mormonne d’un ton sympathique] 
et je... Je pense que cela m’a vraiment dérangé de voir les 
gens tout d’un coup, du niveau de vie supérieur à la 
moyenne, être abandonnés jusqu’au niveau le plus bas. Et 
chaque fois que je passais par là, c’est ce que j’ai vu, et 
tous ces gens dans les trains, et leurs femmes surtout, et 
ils avaient de grands sacs pleins de patates douces, et 
quoi que ce soit d’autre et oh, ils devaient être si lourds, et 
donc bien sûr, leurs corps se pliaient à moitié, et ils vont 
probablement à la campagne pour acheter ces flous et 
plusieurs d’entre eux au marché noir.

Irene Tsuyuki, interviewée par Tatsuo Kage, le 14 février 1991 Accession no. 2021-7-1-1-3. https://loi.uvic.ca/archive/oral_history_tsuy13_1991-02-
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Interview d’Irène Tsuyuki (Partie 2) 

Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 

 Original Text Annotations

TK : Pensez-vous qu’ils étaient en deuil principalement ou 
qu’ils sont plus pour la famille? 

IT : Non non non je pense que c’était pour la famille, parce 
que c’étaient des mères, des grands-mères, et oh, 
vraiment, même si moi-même je n’ai pas souffert de la 
famine ou n’importe quel inconfort physique, j’ai, oui. Ça 
m’a vraiment dérangé de voir ça. Et le peuple japonais a 
toujours été fier... 

TK : [Tatsuo ajoute aux pensées d’Irene] Propre. 

IT : Oui. Et moi, oh, comment ils se sentiraient. [Tatsuo 
marmonne en accord] 

TK : Alors, vous sentiez en même temps que vous aviez la 
chance de ne pas être dans cette situation? 

IT : Eh bien oui. Je pense qu’il y avait aussi un sentiment en 
venant ici que les gens au Japon étaient mieux. 

TK : Oui. 

IT : Et ici, plusieurs d’entre nous avaient été rapatriés au 
Japon, et je suis sûr qu’il y a des gens qui ont dû ressentir, 
pourquoi ont-ils quitté leur pays et sont venus ici? Et ils 
ont suffisamment de problèmes sans que nous venions 
Tatsuo est d’accord, et je suis certaine que plusieurs 
d’entre eux ont ressenti cela.

Irene Tsuyuki, interviewée par Tatsuo Kage, le 14 février 1991 Accession no. 2021-7-1-1-3. https://loi.uvic.ca/archive/oral_history_tsuy13_1991-02-
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